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du St-Pierre, no•uvelle cathédrale catho- la station de Deschambault, des blocs
lique, et vous laissra mrnter par une de pierre considérables sont prêts à par-
vois do traverse bien civilisée au Sémi- tir peut-etre pour le Parlement le Quaé-
nure le la Montagne cù vous pourrez bee, et qui sait peut-être pour le Semi-
prendre un légitime repos. 1 naire <le la vieille capitale.Fn atendant que vous arrivier, i i La station suivante est celle de Port-
je Amqutte Mo'ntréal par une splanide ieuf. C'est là que je m'arrête pour
matirée de niars et je vogue sur iture aujourd'hui, réservant pour plus tard
vier de neige, saris roulis ni tangage, lts jouisances que doivent ;.rocirer St-
mirî avec un cliquetis plus que sîtiint Basile, Ste-Jeanne <le Neuville et ce qui
<le reuîes et <le chars. La pnro!e est précède Québec et Québec lui-mmnie.
virtileilement interdite, vu que le par- Le convoi continue, mais disparait au
leur n'est pas entendit. Ce n'est qu'aux bout de quelques instants. On l'entend
stations que les impressions peuvFnt se piétiner puis gémir au loin dans lafaire i-t:r. Je n'ai demandé à personne montagne ; puis tout rentre dans le
cn qu 'n ressent dans les champs de St- calme. Le paysage à Portneuf est quel-
Vinrent de Paul. Pour moi je nie suis que chose de tyrolien, d'helvétique, sitrouve -ur le point de croire que le con- vous voulez. La descente au village est
voi était traîné par des esprits. Imagi- fort pittoresque; l'Eglise est bien finienez une plaire de neige qui encède ait et d'une propreté charmante; l'hospita-
convoi juste la place de passer. Le voya- lité du curé est exquise, le Platon quig.-îur ne voit point à côté <le lui ces clo- est vis-à-vis donne au St-Laurent unturpq rigantesques qui lui garantissent coup de coude admirable et ceux quiqu'il n'est pas dans un endroit ordinaire. ont tressailli en passant dans le Riche-
Je me voyais entraîné, fugitif sur un lieu en bateau à vapeur pourraient tres-imperturbable bane de neige et je nie saillir davantage en passant aujourd'lui
trouvais presque effrayé. sur son dos en voiture. En effet, je nieDe St-Vineent de Paul que son Egli- sais si des géologues y ont mis la main,se et le Pénitencier rendent digne d'at- mais c'est un curieux spectacle que cestention, on se dirige vers 'rerrebonine. petites chaînes de montagnes <le glaces,On y arrive par un beau pont. L'Eglise et ces glaces brisées, pressées les unestoute neuve encore est imposante. De contre les autres. plus oit moins incli-Terrebonne à Trois-Rivières on suit une nées et souvent presque verticales. Vrai-plaine généralement cultivée. On tra- ment ceux qui ont tracé aux voitures unverse moins de forêts et de savanes que passage pour quelques mois dans ce bi-ar la voie du Grand Tronc. Cependant zarre terrain ont bien mérité du voya-e chemin du nord manifeste une cer- geur qui va tidier les plaines de Lot-iaine peur des endroits où la population binière.
se montre un peu dense. L'Assomption, Ce voyage a été sur le point de meLavaltrie, Lanoraie, sont laissés dans laisser tu. remords. Voici comment.l'oubli. En revanche Yamachiche se Depuis longtemps je remarquais nonmontre dans sa splendeur. A l'aspect loin de moi un jeune homme bien réser-du dôme qui couronne l'Eglise et <les vé, bien vêtu, portant chapeau printa-petits clochers qui annoncent des mai- nier. Lorsqu'il descendit de char, je nesons d'éducation, on se demande le nom pus m'empêcher de lui demander unde l'endroit. Lorsque l'agent nous crie: petit renseignement. " Je pourrais pasYamachiche, si l'écho qui résonne a <les vous dire, me dit-il, y a une escousseallures un peu chiches, au moins la con- que je suis venu icit." Ma consciencescience proteste contre les caprices de était tranquillisée et je repris nia placel'acoustique. sais regret.

Bientôt Trois-Rivières rons montresa cathédrale, son vaste collége, ses édi-
flees élégants et nous donne l'hospitalité.
Vingt minutes sont accordées au voya- "Fursan et hoec olim meminirsejivabit."geur pour apprécier la cuisine Trifiu- --.......
vienne, qui vu l'appétit des voyageurs, QUÉBEC, 10 AVRIL 1879.ne court pas le risque de voir ses méri-
tes méconnus. Le dualisme en Autriche.Les amateurs de rivières ont d'ici a!
que!ques lieues l'occasion d'exercer leur (rtes, ce n'est pas tous les jours qu'iltalent d'appréciation. Le St-Mauîrice, nous est donné d'assister à des conféren-la rivière Batiscan, la rivière Ste-Anne ces aussi instructives et aussi intéressan-présentent des ouvrages considérables, tes que celle de jeudi dernier. M. A.Bien'ôt on pénètre dans le diocèse de Lefauivre, Consul de France, avait bieniQuébee. Les Laurentides tauxquelles voulu consentir à répéter -en faveur deon na pensait guère auparavant, s'impo- la Société Casault, la lecture qu'il avaitEent à l'attention. Elles arrivent on faite avec tant d'éclat à l'institut Cana-<lirct pour barrer le passage à lergin dien,qielquessemamines auparavant. LesI rofae. Mais l'engin file toujours. A membres <le .a Société Casault n'ont pas

été les seuls à entendre M. le consui,
Mgr l'Archevêque, M. le Supérieur, bon
nombre de membres du clergé, les élèves
du Grand Séminaire, ceux de l'Ecole.
Normale ainsi que la plupart des élèves
des classes supérieures remplissaient
preique complètement la salle des cours
littéraires où se donnait la conférence.

Pendant plus d'une heure et demie
M. A. Lefaivre nous tint sous le charme
de sa parole. Expliquer les rouages 6j
nombreux et si embrouillés du gouver-
nement autrichien, à un auditoire en
grande majorité étranger aux combinai-
sons diplomatiques, n'était pas chose
facile. Combien d'entre noi.s, en effet,
ignoraient môme l'existence de ce dua-
lisme autrichien ? Nous connaissons
maintenant son origine, son auteur,
nous avons pui entrevoir ses avantages,
ses défauts et sa fin sans doute prochai-
ne, grâce surtout à l'annexion de la
Bosnie et de l'Herzégovine, opérée de-
puis la guerre d'Orient. Suivant M.
Lefaivre il n'y a pas de doute que le
dualisme ne cède bientôt la place à une
monarchie fédérative, qui ressemblerait
passablement à la constitution de notre
Dominion, en supposant qu'au lieu d'un
Gouverneur Général nous eussions un
Roi à la tête du pouvoir. L'Autriche
se compose d'une foule de petites pro-
vinces, ayant leurs intérêts et leurs ten-
lances distinctes. Comment alors con-

cevoir que la prépondérance accordée A
deux nationalités priviléÉiés, les Autri-
chiens et les Hongrois, n excitât pas une
foule de suscc 1tibilités nationales et ne
fit pas naître des éléments de dis"orde,
destinés à amener tot ou tard la des-
truction du dualisme de M. de Beut ?

Les portraits de M. de Beust, de M.
le comte Andrassy ont été crayonnés <le
main de maître par M. le Consul <le
France. Radovar, puissant madgyar
du royaume hongrois, Stratovitz, géné-
ral distingué de l'armée autrichienne
formaient un riche contraste de vaine
suffisance et de scepticisme politique.
M. Bismark lui-même, bien qu'occupant
l'arrière-plan, n'a pas été oublié, et
quelques coups de pinceau donnés à
propos, nous ont fait comprendre le rôle
immense jcué par le Chancelier de Ber-
lin dans le monde politique moderne.

Nous ne saurions terminer sans noter
les bonnes paroles par lesquelles M.
Lefaivre commençait sa lecture. Les
éloges. qu'au nom de la France il a bien
voulu décerner à l'Université Lavai et
à tout le Canada, étaient un compliment
des plus flatteurs dans une bouche aussi
autorisée que celle du rerré:entant de
notre ancienne mère-patrie.

-....-.

• Exercice militaire en patins.-Le 30
janvier, on pouvait voir en Hollande des
bataillons on.iers faisant l'exercice en
patins :vec un cmnemblo admirable.


